
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Celui qui n’aime pas n’a pas découvert Dieu, 
puisque Dieu est amour » (1 Jn 4,8)

La première lettre de Jean s’adresse aux 
chrétiens d’une communauté d’Asie Mi-

neure pour les encourager à rétablir la com-
munion entre eux car ils sont divisés par des 
doctrines différentes. L’auteur les exhorte à 
garder à l’esprit ce qui a été proclamé « depuis 
le début » de la prédication chrétienne. Il répè-
te ce que les premiers disciples ont vu, enten-
du et touché de leurs propres mains en vivant 
avec le Seigneur, afin que cette communauté 
puisse, elle aussi, être en communion avec 
eux et donc aussi avec Jésus et le Père 1 . 

« Celui qui n’aime pas n’a pas découvert 
Dieu, puisque Dieu est amour »

Pour rappeler l’essence de la révélation re-
çue, l’auteur souligne qu’en Jésus, Dieu nous 
a d’abord aimés, assumant jusqu’au bout 
l’existence humaine avec toutes ses limites 
et ses faiblesses. Sur la croix, Jésus a partagé 
et vécu dans sa chair notre séparation d’avec 
le Père. En se donnant tout entier, il l’a gué-
rie par un amour sans limites ni conditions. Il 
nous a montré ce qu’est l’amour par ses pa-
roles et par sa vie. 
Par l’exemple de Jésus, nous comprenons 
que l’amour véritable implique le courage, 
l’effort et le risque d’être confronté à l’ad-
versité et à la souffrance. Ceux qui aiment 
de cette façon participent à la vie de Dieu et 
font l’expérience de Sa liberté et de la joie 

du don de soi. En aimant comme Jésus nous 
a aimés, nous nous libérons de l’égoïsme qui 
ferme la porte à la communion avec nos frè-
res et sœurs et avec Dieu, et nous pouvons 
en faire l’expérience.

« Celui qui n’aime pas n’a pas découvert 
Dieu, puisque Dieu est amour »

Connaître Dieu, celui qui nous a créés et qui 
nous connaît, ainsi que la vérité la plus pro-
fonde de toutes choses, a toujours été une 
aspiration, parfois inconsciente, du cœur hu-
main. S’Il est amour, en L’aimant comme Lui 
aime, nous pouvons entrevoir quelque chose 
de cette vérité. Nous pouvons grandir dans la 
connaissance de Dieu parce que nous vivons 
fondamentalement Sa vie et marchons dans 
Sa lumière. Et cela se réalise pleinement lors-
que l’amour devient réciproque. En effet, si 
nous nous aimons les uns les autres, « Dieu 
demeure en nous » 2 . Cela se passe un peu 
comme lorsque les deux pôles électriques se 
touchent et que la lumière s’allume, éclairant 
ainsi tout ce qui nous entoure.

« Celui qui n’aime pas n’a pas découvert 
Dieu, puisque Dieu est amour »

Témoigner que Dieu est amour, dit Chia-
ra Lubich, est « la grande révolution que 
nous sommes appelés à offrir aujourd’hui 

n°5 mai 2024

« Il en est du Royaume de Dieu comme 
d’un homme qui jette la semence 
en terre : qu’il dorme ou qu’il soit 

debout, la nuit et le jour, la semence 
germe et grandit, il ne sait comment »

Semer la graine : ne pas la garder pour soi, 
mais la semer avec largesse et confiance. 
« De nuit comme de jour » : le royaume 
grandit silencieusement, même dans 
l’obscurité de nos nuits.
Nous pouvons aussi demander chaque 
jour : « Que ton règne vienne ».
La semence n’exige pas un travail continu 
et contrôlé de la part de l’agriculteur, mais 
plutôt la capacité d’attendre patiemment 
que la nature suive son cours.
Cette Parole de Vie nous ouvre à la confian-
ce dans la force de l’amour qui porte du 
fruit en son temps. Elle nous enseigne 
l’art d’accompagner avec patience ce qui 
peut grandir tout seul, sans l’angoisse des 
résultats ; elle nous rend libres d’accueillir 
l’autre dans l’instant présent, en valori-
sant ses potentialités en respectant son 
rythme.
« Un mois avant le mariage, notre fils nous 
téléphone, alarmé, pour nous dire que sa 
petite amie a recommencé à se droguer. 
Il nous demande des conseils sur ce qu’il 
faut faire. Il n’est pas facile de répondre. 
Nous pourrions profiter de la situation 
pour le convaincre de la quitter, mais cela 

ne semble pas être la bonne solution. Aussi 
nous lui suggérons de bien regarder dans 
son cœur [...] Un long silence suit, puis : 
« Je crois que je peux aimer un peu plus ». 
Après le mariage, ils parviennent à trou-
ver un excellent centre de soins avec un 
soutien ambulatoire extérieur. Quatorze 
longs mois s’écoulent, au cours desquels 
elle parvient à tenir son engagement 
«  plus de drogue ». Le chemin est long 
pour tous, mais l’amour évangélique que 
nous essayons d’avoir entre nous deux – 
même dans les larmes – nous donne la 
force d’aimer notre fils dans cette situa-
tion délicate. Un amour qui l’aide peut-
être aussi à comprendre comment aimer 
sa femme » 3.

Letizia Magri 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 C. Lubich Parola di Vita agosto 1983,  
in eadem, Parole di Vita, a cura di Fabio Ciardi, 

(Opere di Chiara Lubich 5), Città Nuova,  
Roma 2017, p. 268.

2 C. Lubich Parola di Vita ottobre 1979,  
in eadem, Parole di Vita, a cura di Fabio Ciardi, 

(Opere di Chiara Lubich 5), Città Nuova,  
Roma 2017, p. 152.

3 S. Pellegrini, G. Salerno, M. Caporale (a cura di), 
Famiglie in azione. Un mosaico di vita,  

Città Nuova, Roma 2022, p. 74.
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au monde moderne qui vit dans une ten-
sion extrême », tout comme « les premiers 
chrétiens l’ont présenté au monde païen de 
l’époque » 3.  
Comment le faire ? Comment vivre cet amour 
qui vient de Dieu ? En apprenant de son Fils à 
le mettre en pratique, notamment « [...] dans 
le service de nos frères, surtout de ceux qui 
nous entourent, en commençant par les plus 
petites choses, les services les plus humbles.  
Nous nous efforcerons, à l’imitation de Jésus, 
de les aimer en premier, en nous détachant 
de nous-mêmes et en acceptant toutes les 
croix, petites ou grandes, que tout cela peut 
comporter. De cette manière, nous ne tarde-
rons pas à faire nous aussi cette “expérience 
de Dieu”, à vivre cette communion avec Lui, 
dans une plénitude de lumière, de paix et 
de joie intérieure à laquelle Jésus veut nous 
conduire » 4.

« Celui qui n’aime pas n’a pas découvert 
Dieu, puisque Dieu est amour »

Santa se rend souvent dans une résidence 
pour personnes âgées, une maison d’inspi-
ration chrétienne. « Un jour, avec Roberta, 
elle rencontre Aldo, un homme riche et très 
cultivé. Aldo regarde les deux jeunes fem-
mes d’un air sombre : “Pourquoi venez-vous 
ici ? Que nous voulez-vous ? Laissez-nous 
mourir en paix !” Santa garde son sang froid 
et lui dit : “Nous sommes ici pour vous, pour 
passer quelques heures ensemble, pour fai-
re connaissance, pour devenir amis”. [...] Elles 
reviennent ensuite plusieurs fois. Roberta 
raconte : “Au début, cet homme était parti-
culièrement fermé, très abattu. Il ne croyait 
pas en Dieu. Santa était la seule à pouvoir 

pénétrer un peu dans son cœur, avec beau-
coup de délicatesse, en l’écoutant pendant 
des heures”. Elle priait pour lui et, un jour, 
elle, lui offrit un livret de prières, qu’il accep-
ta. “Plus tard, Santa apprit qu’Aldo était mort 
en disant son nom. La douleur provoquée 
par l’annonce de sa mort fut atténuée par le 
fait qu’il était parti paisiblement, en tenant 
dans ses mains ce livret qu’elle lui avait offert 
quelque temps auparavant » 5.

Édité par Silvano Malini 
et l’équipe de Word of Life

Points forts à souligner :
• Par ses paroles et par sa vie, Jésus nous a 
montré ce qu’est l’amour.
• Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous.
• Nous sommes invités à aimer en premier, 
en nous détachant de nous-mêmes.
• Nous témoignons que Dieu est Amour en 
nous mettant au service de nos frères.

1 Cf. 1 Jn 1:1-3.

2 Cf. 1 Jn 4:12.

3 C. Lubich. Conversazioni, édité par M. Vandeleene 
(Opere di Chiara Lubich 8/1) ;  

Città Nuova, Rome 2019, p. 142.

4 C. Lubich, Parole de vie de mai 1991, in eadem, 
Parole di Vita, édité par Fabio Ciardi (Opere di 

Chiara Lubich 5), Città Nuova, Rome 2017, p. 477.

5 P. Lubrano, Un volo sempre più alto. La vita di Santa 
Scorese, Città Nuova, Rome 2003, pp. 83-84, 107.

Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.

Parole de vie
n° 11 novembre 2020

« Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés » 
(Mt 5, 5)

Vous retrouvez la Parole de vie dans la revue Nouvelle Cité, sur les sites : www.focolari.fr et 
www.parole-de-vie.fr, aussi pour les enfants, et en diaporama. Elle existe en braille et est traduite en 91
langues et dialectes. Si vous souhaitez nous aider à couvrir les frais, merci d’envoyer vos dons à :
Association Focolari France Parole de vie, 41 rue Boileau, 75016 Paris (justificatif sur demande à partir de 15 €).

 

« Il en est du Royaume de Dieu comme 
d’un homme qui jette la semence en terre : 

qu’il dorme ou qu’il soit debout, la nuit et le jour, la semence 
germe et grandit, il ne sait comment » (Mc 4, 26-27)

Le royaume de Dieu est au cœur du 
message de Jésus, la bonne nouvelle 

dont l’évangile de Marc se veut porteur. 
Ici, il est annoncé par une courte parabole, 
avec l’image de la semence qui, une fois 
jetée en terre, libère sa force vitale et por-
te du fruit.
Mais qu’est-ce que le royaume de Dieu 
pour nous, aujourd’hui ? Qu’a-t-il en com-
mun avec notre histoire, personnelle et 
collective, constamment suspendue en-
tre attentes et déceptions ? S’il a déjà été 
semé, pourquoi ne voyons-nous pas ses 
fruits de paix, de sécurité, de bonheur ?

« Il en est du Royaume de Dieu comme 
d’un homme qui jette la semence 
en terre : qu’il dorme ou qu’il soit 

debout, la nuit et le jour, la semence 
germe et grandit, il ne sait comment » 

Cette Parole nous communique la confian-
ce totale de Jésus lui-même dans le projet 

de Dieu pour l’humanité : « [...] Pour Jésus 
venu sur terre, pour sa victoire, ce Royau-
me est déjà présent dans le monde, et son 
accomplissement, qui mettra fin à l’histoi-
re, est déjà assuré. L’Église est la commu-
nauté de ceux qui croient en ce Royaume, 
et elle en est le commencement » 1.
À tous ceux qui l’accueillent, elle confie la 
tâche de préparer le terrain pour accueillir 
le don de Dieu et garder l’espérance dans 
son amour.
« En effet, aucun effort humain, aucune 
ascèse, aucune étude ou recherche in-
tellectuelle ne peut te faire entrer dans 
le Royaume de Dieu. C’est Dieu lui-mê-
me qui vient à ta rencontre, qui se ré-
vèle avec sa lumière ou te touche par sa 
grâce.
Et il n’y a aucun mérite dont vous puis-
siez vous vanter ou sur lequel vous puis-
siez vous appuyer pour avoir droit à un 
tel don de Dieu. Le royaume t’est offert 
gratuitement » 2.

n°6 juin 2024
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